
nnndft fera tué le déplacement 1 vnuaire 
de Chantilly. Les chemins de fer l'ont vi 
v r a i e Grand Pr ix de Paris et s' n Taisscn 
des moissons de voyageurs qu'il sème. 

« l>aris est une enclume » . a ait Victor 
Hugo ; oui. une enclume sur lauu Hé .-
forgent les modes. l.>s bons mois.* les re­
nommées : il fut même un temps <>'i l'on i 
y forgeait des idées.Maislesbons forgerons 
se tont en plus rares': 

Feu M. de MOIUT fut certainement, peu-
dant un quart de siècle environ que dura 
son régne, un brillant forgeron, il a beau 
coup contribué à forger le Paris actuel, le 
Paris que nous avons encore, et qui survit! 
au gouvernement à l'usage et à l'image ! 
duquehl avait étôforgé. Sans M. de Morny. I 
la Dame mue Camélias n'aurait peut être : 
jamais été jouée. Offenbacli n'aurait pas 
obtenu le privilège des Louffes-l'arisicns 
et le Grand Prix de Paris ne serait pas ne. 
puisqu'il sortit un jour du cerveau fécond 
de l'élégant Jupiter du paiais de la Prési­
dence. Supprimez l'opérette, le Grand Prix 
et Marguerite Gautier, c'est tout un autre 
Paris . Peut-être serait-il meilleur : je ne 
suis pas ici pour discuter la question : à 
coup sûr, il serait diiîerent. 

C'est en 1888 que le Grand Prix de Paris 
a été couru pour la première fois et gagné 
par Tlic Ramier, à M. Saville. Comme à 
Fontenoy, MM. les Anglais tirèrent les 
premiers. 

Hortense Schneii1 u-était aloi sdans tout" 
sa gloire, — est-ce assez loin de nous mon 
Dieu ! — et leduc de Gramont-Gaderousse, 
qui n'avait plus que deux ans à vivre, qui, 
1 année précédente, avait tué Dillon en duel. 
— aux innocents les mains pleines '. Ca-
derousse était l'içrnorance même en oscri-
me. — ressemblait déjà à un spectre qui 
aurait mis un yardenia à la boutonnière 
de son habit noir. 

En 1883, celle qui devait être la Belle 
Bêlènj et la Grande-Duchesse faisait des 
infidélités au dieu de l'opérette. Elle Jouait 
les Diable* roses au Palais Royal. Le sou­
de la première représentation, quelqu'un 
dit à la diva en rupture d'oiTeiibacli : 

— Gela n'ira pas cinquante fois.cette ma-
chinette-là. 

— Je parie que si. 
— Combien 1 
— Un louis, tout bêtement. 
Les Diables roses allèrent aux nues les 

soirs suivants et devaient s'éterniser sur 
l'affiche. Le soir de la 51», on apporte à 
Mlle Schneider.dans sa loge, le louis qu'elle 
avait pragné. mais ce louis était entouré de 
diamants et lixe à un bracelet qui en va­
lait bien deux ou trois cents. L'histoire f.t 
du bruit dans Landerneau. et ce la i t parm 
ces demoiselles une rage de parier un io us 
comme Hurleuse. La victoirede The Ran­

ger lit perdre quelque cavalier, qui avait 
parié avec une petite. Celle ci crut bien.du 
coup, tenir son bracelet. Le perdant s'exé 
cute et envoie dans uu écrin quatre pièces 
de cent sous toutes nues. VoiJà le pot au 
lait de Pichenette renversé. 

Heureux temps ! ou ces simples histo 
r i e t t e s d é f r a y a i e n t l a c o u r e t l a v i l l e ! 

De cette même ann>e dat". si je ne me 
trompe, la première, représentation, sur le 
théâtre de la Présidence, si iib ralemenl 
mis par M. de Morny a la disposition d'm' 
amateur spirituel de sa connaissance inti­
me qui signait Saint-Kemy, de deux pro­
verbes à la fois : La Manie de» . >ro 
(Imité de Théophile Leclercqi et Le 
consent. Ce dernier titre fut c mu 

— Pourvu que lau l iur soit plein de son 
titre et n'en donne jamais que des b nu ù 
l 'Empereur! disait l'entourage, i&i-t em­
pressé autour du duc, mais uatureiit-iii cil 
un peu jaloux île la favi ar p 'rsisli ni 
U jouissait auprès du n. ; . . . - ' 

En 18(0,les aiïair 
pas encore dev nu 'S asirvuses. 
on les voyait séri -
prise de P u bla, 
blessure au futur 
l'année o»'1 il écrivit, avec s: 
française, dans la ! Lti i 
Paris le retour d sa jeu ! i .•• 
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REVUE DES SCIENCES 

.es pyroscop .s ou a p p a r e i l s m o n i t e u r s d e s i n - > 
e e i d i e s . — L ' . n c e n d <• a b o r i d ' u n n a v i r e . ! 
— I n c e n d i e s s p o n t a n é s , i n c e n d i e s a c c i d e n t e l s . : 
— r t i u i - K e m e n t s s u s c e p t i b l e s d e c o m b u s t i o n | 
si a u t a n é e : c é r é a l e . - , g r a i n e s o l é a g i n e u s e s . 
c h a r b o n , d é b o u r r a g e » de. l a i n e s , ch i f fons . 
— C o m b u s t i o n d e s u b s t a n c e s v é g é t a l e s f ra î ­
c h e s p a r f e r m e n t a i i o u . — : i i . - e u i i e s s p o n t a ­
n é s d a n s l e s s o u t e s a c h a r b o n . - F r é q u e n c e 
d e c e t a c c i d e n t , e x p l i c a t i o n s q u i e n o n t é t é 
d o n n é e s . — P h o s p h o r e d ' h y d r o g è n e . — Oxy­
d a t i o n d e s p y r i t e s o u s u l f u r e s d e e r d u c h a r ­
b o n . — r t i l i t é d ' u n a p p a r e i l t r a d u i s a n t a n 
d e n o r s l ' é t a t d e la t e m p é r a t u r e d e s c o m p a r ­
t i m e n t s i n t é r i e u r s d ' u n n a v i r e . — l i s s a i s îe : i 
t é s d a n s c e t t e vo ie : t i ^ e s m é t a l l i q u e s t r a v e r ­
s a n t l e s s o u t e s à c h a r b o n e t s i g n a l a n t a u 
d e h o r s l ' a c c r o i s s e m e n t d e c h a l e u r : p y r o s c o ­
p e s f onc i o n n a n t p a r f u s i o n d e s p i è c e s m é t a l ­
l i q u e s q u i l e s c o n s t i t u e n t ; p y r o s c o p e s é l ec ­
t r i q u e s . — A p p a r e i l l 'onde s u r l a f e r m e t u r e 
• l ' un c i r c u i t g a l v a n i q u e p a r d i l a t a t i o n d ' u n lil 
m é t a l l i q u e . — A p p a r e i l s a g a l v a n o m è t r e d e 
L e d i e u . 

On désigne sous le nom de pyroscopes 
des appareils très divers qui ont pour but 
ds traduire pa r des signes sensibles l'élé­
vation considérable de la température des 
milieux dans lesquels SP prépare ou dé 
bute un incendie et de permettre d'y por­
ter remède do bonne lu'ure. M. Ledieu a 
ntivtenu récemment l'Académie des scien­

ces de cette question dont on comprend tout 
l'intérêt pratique surtout pour les navin s 
dont la sécurité est menacée a chaque ins­
tant par des incendies accidentels ou spon­
tanés. L'incendie d'un navire en pleine 
mer sst ia plus sinistre des catastrophes 
qui puissent l'assaillir el l'on peut affir­
mer que bon nombre de bâtiments dont la 
disparition est constatée ont péri sous l'e-
ireinte de ce fléau. La vigilance des règle­
ments a éloigné le plus grand nombre des 
causes accidentelles d'incendie, mais les 
incendies spontanée sont pour les navires, 
une menace permanente r' qui est bien 
plus réelle encore aujonrd bui que la subs­
titution, de plus en plus Lfénéralff, de la 
vapeur à la voile accumule dansles soutes 
les bâtiments des quantités considérables 
d'un combustible, la houille, susceptible, 
comme on sait, dans certaines conditions, 
de s'enflammer spontanément. M. Glieval-
lier a rassemblé la plupart des faits de 
combustion spontanée de chargement, qui 
ont été recueillis et la lecture de son mé­
moire montre tout" ia gravite et la fré­
quence de ce danger. 

On a vu des céréales,et particulièrement 
des avoines, embarquées sans éire i omplè 
tement s ches. s'échauffer au point de 
[.rendre feu. La chaux vive es; dans i \ 
même cas si «die se trou Te dans la cale au 
contael d'une quantité d'eau sultisante 
l»our qu'elle s'hydrate en masse. Ce résul­
tai n'a pas lieu de surprendre quand on 
songe que ao parties de chaux vive et IG 
parties d'eau développent, d'après t^adet 
Gaisicourt une température de too degrés 

rades, .vu resite celte apréhension 
n'est ;>;is simplement théorique. Le 3 juil­
let i^i'.l - chasse-marée l'Aimable R osalie, 
rie Nantes qui était chargé de quatre-vingts 

tes de chaux vive prit feu el coula. 
La soude, la potasse, les copeaux de fer hu­
mide paraissent également susceptibles 

;,: ;. Ire feu quand ils sont entassés en 
iamles masses. Le même accident a été 
ni tté a des chargements de bois mouillé, 
e noir de fumée. On a vu. sur un uavi-

.-• anglais, un tonn iau de cette substan-
prendre feu : on put heureusement le 

tirer de !:i cale et le jeter à la mer. Les 

. .:..:.-• ans 
I de Paris 

• du 
francs 

calcul que. 
s vins 

s u r-

« Tenez-moi pr 
de bon troùt. » 

Dès la preml n<e d 
le Grand Prix de ; ; 
rieuse altrac: ion I 
Manche, et V 
envahissement d. 
toujours croist anl d 
ques. est venu i 
taller sur ou sous le 
pied sec. Sans le Gi 
prejet de créer un I 
un 'passade à ciel 
semblablemetu éclos : . 
plus tard. 

Lorsque le cons-'ii mi 
voulut, par haine ,, > • 
Grand Prix.supprimer les 
fournis par la \ ille. on a lait i 
rien que pat les dro s per 
et alcools qui entrent ch< .: . 
croU de la consommation • rd re. pour 
désaltérer les gosiers an u'.s te nos visi 
teurs pendant la grande s •ma ne. la \ ille 
gagnai t dix fois ce qu'elle donnait. 

A présent.c'est M.< r .y qui occup • avec 
son auguste famille l'aneionno tribun • im 
périale. Isabelle vend Loujours ses fleurs. 
Isabelle a survécu ù la dynastie dont, cha 
que année, le jour du < rand Prix, le i bel 
passait à sa boutonni n la ro& qu • lui 01 
fratt ia bouquetière en litre du Jockey-
Glub. 

8 a retour d I lui donnait inva 
riablenient un • p ' francs, toute 
neuve marquée au millésime de l'année. 
Isabelle a gardé la collection complète des 
beaux jetons d or qu il a ainsi récoltes. 
Elle en a huit qui correspondent aux huit 
Grands prix qui fur ut courus sous 1 i.m 
pire, et le ohel actuel de 1 Etat, dont on 
connaît les folles prodigalités, lu; en offr; 
rai t huit fois m.Ile francs qu elle ne 1-s lui 
céderait pas. . . . . . . , 

Mme la princesse de Mettcrnich est de 
nouveau parmi nous depu s m è| • >' 
mais elle n'est plus qu une princesse de 
passade, et son beau uu.t ressorts a caisse 
faune manque au défilé des attelages.aussi 
t i e n que la cal r ' »! correc 
tement anglaise lu duc el 
de Persigny et les dai : 
der. Ce derniei. no 
très-sérieux, Ir- --' 
dinaire. en ses aliui 
teuip-i des goj. 
l'un peut ainsi parier. 
de Grand Prix, se pay 
queur àciieval trottant d 
et faisant écarter les gens, 
gloser. 
•sept ans quan I i 
Paris.On va le • 
neuvième fins. !1 y nui a 
reil jourcouru l le br 
tù vrai , helas ! de sa un ira;-q i 

Le plus beau bal du mots de niai . 
donne"par Mme la princes: 
3 juin, on dansa clie,: 
Nada i i l ac jqu ;,::<:= i. ; ' - ' ' ;. ; 
de Mont-romme • . ; . . ;snnw <1< » 
profCieUue de la I 
Derby, donna aussi i 
tout change, tou! < 
c'est toujours la me m 
ce qu'il faut admirer , • .u., s. ^ -
fragilité des choses svfieus s o.i la 
des frivoles. 

J ui 

lit toi : 

d"av«ii 
. . . . i .-

U 11 : 

s fau.. > i 

el cep 

,.- p l U S : Si c . 
. . . .1 
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3 • n tassés, le fumier, le lin, ont dé-
•r nin : qu dqaefois îles incendies sponta-
s à bord des navires. G'est de celte l'a 

u détruit, en 1327, le bâtiment 
';, . './ ,../ dont ' ' chargi ment de 

embarqué humide. M. I Iheval-
• nbus ion spontanée 

• •••.- .̂ t ' r re ntassées dans un ma-
. t\ ' dis! ili ;-! • : les toiles humides 

.. 'Â:-O- 5 s au nu me accident : la pou­
le ac i tv ml un > température 
i à ' : • ci peul m me prendr • feu 

p niquesimpré lées 
. > n es as: ?ss .;• particulièrement 

•s si US C ' "api iirt el d'autant [dus 
ies sont pi s pon us ÏS. C'est ainsi 

mélan .e d'huile de ciiènev s et de 
u . . .. • préparé pour p un Ire une 
• u - • ; • feu dans le p >rt de 

11. ; que du c 
.. . , ti] n gnés d'huil • sic :atives et 

lile de i:.:. s'enflamment très 
d'eux-mêmes. Golding et Htim-

p irics ont fait, à C'x sujet, d 's expériences 
lies il résulte qu'un morceau de 

le humecté d'huile de lin et renfermé 
de:..s une boite, commence ordinairement 
à 'uni T 1res i: turcs apri s : dès 

e et qu'on donne accès à l'air, la 
c unbusttonet l'incinération sont en quel 
qu" sorte instantanées. Les débourrages 
; laine grasse sont aussi susceptibles de 

re d' s . !•• ndies : les serges grasses 
ei entassées sont dans le même cas. Les 
i rurnaux o l signalé jadis l'arrivée à 

i3d'un navire venant des côtes d'Xs-
pagne avec un chargement de laine suint 
et qui s'était vuforc.erde relâcher ayant 
!c feu à son bord. En le déchargeant, on 
trouva que le pied du mât de misaine était 
I resque compb teineut carbonise : il fallut 

• ,ier les écoutilles : les pompes mat­
ent l'incendie et l'on put continuer 

i • d 'chargement, .l'ai pu constater moi-
:.. me, pendant une traversée sur unnavi-

uinierco chargé d'arachides ou pis-
taci s de terre, que ces graines oléagineu­
ses d roloppaient une chaleurqu'onpouvait 
évaluer au moins à 50* c. 

La chimie explique d'une manière très 
isante cette combustion spontanée 

des matièri s grasses qui, divisées par des 
:. . diversteoton, toiles ou laincs)ou par 
h i matii res végétal es, sont dans des condi-

lavorablcs pour une prompte et fa­
cile oxydation. Il y a quelques années, à 

ou d'un fait Se combustion sponta 
• pi ces de bois. MM. ChevreuJ et 

n a ont entretenu l'Académie di s 
e • :, i faits analogues de combustion spon 
t; u e. Le. dernier de ces savants a 

i r que le bois pourri et vermoulu 
tej [U dois s'eini intané-

• ei | as s'expliquer ainsi 
u . :::• - ' BOUt 

na 
. . ma 

is, que des colis \ e 
: d< i si istances 

r 
»n les a 

I endommagé : les endroits les plus brûlés 
[étaient les plis, et principalement ceux ser-

és par la corde. 
Le son grillé, lo hois pourri sec, le blé 

I l'avoine eus en tas humide (pendant la 
guerre de Crimée, une goélette pril feu 
poutanément à Kamiesch dans ces condi-

..-'. les far n.-s imprégnées d'eau, les 
ieux cordages énttissés, 1 « tourteaux de 
lu, complet nt la liste d s matières SÙS-

s, quand elles sonl accumulées en 
: ando masse dans les flancs des navi-
es, il y provoquer des incendi s sponta-

• m eie aussi le charbon do terre, 
influence d. l'humidité, quand il est 

mbarqoé par un mps de pluie ou 
tiand les seules qui le renferment ne 
ont pas étanches, et peut-être aussi par 
' fait de la chaleur qui lui est commu-
iquéeparles feux de la machine, prend-
feu tisse/ souvent. MM. Ledieu et OrtO-

tn, qui ont recherché les causes de cet 
ccident, admettent qu'elles sont diverses. 
t a i s lap lus habituelle leur parait être 

température élevée résultant de l'oxy-
ation des pyrites ou sulfures de fer que 
ntienuenf les houilles : le dégagement 

ai hydrogène protocarboné ne petii 

I evenir une cause d'incendie qu'au con-
lact d'une flamme. (Juanl au phosphure 
d'hydrogène, ce gaz qui s'enflamme spon-
lanément au contact de l'air, il n'est nul­
lement probable qu'il intervienne dans la 
production de ces accidents. Ils ne peu­
vent du reste survenir que quand Pair 
des soutes à charbon est assez confiné 
pour qu'il ne puisse se rafraîchir, et l'on 
i oncoit qu'il arrive à la longue à une tem­
pérature telle qu'un incendie spontané se 
; roduise. 

II y a là un danger permanent qui a. des 
]• s débuts de la navigation à vapeur, ap­
pelé la sollicitude des règlements et ils 
prescrivent aux capitaines de laire exami-
n T fréquemment l'état du combustible 
dans les soutes pour s'assurer qu'il ne s'é­
chauffe pas. Mais la surveillance est fail-
lible, elle peut se relâcher et mieux vau­
drait avoir, à l'extérieur même de la cale, 

n moyen de constater d'une manière per-
manentela température de la houille, n 
y a quelques années. M. Le Roy de Méri-
court m'avait suggéré la pensée (et elle 
semble très rélisâbte) qu'un système de 
liges im lalliques traversant horizoutale-

. ÎS soutes à charbon et venant faire 
saillie au dehors pourrait utilement in 
diquer leur température intérieure. C'est 
par le fait, l'ai les pyromètres qui sont 

:; u -:<•••• dans les fours à porcelaine. 
L'électricité, don'. 1 s applications se 

multiplient tous les jours, semblé devoir 
re le probli me. L'idée promit re îles 

i es qu : ou! été imaginés p eir 
a.ei lir de l'imminence d'un incendie est de 
confier a la dilatation, sous l'influence de 
la chaleur, le soin de f< rmer un circuit 
voltaïquc el. par ce fait, de m dtre en eu 

une sonnerie. C'est ainsi qu'on a imaginé 
un pyroscope consistant dans un thermo-
mi r'• à mercure a gros réservoir : un lil 
métallique pénètre par soudure dans la 
boule du thermomètre, l'autre s'y intro­
duit par le tube et reste, à la température 
ordinaire, à une certaine distance du mer 
cure : ce pi. traversant une soute à char­
bon, en prend la température et se dilate à 
mesure que celle-ci s'élève : sa dilatation 
mesure exactement l'accroissement de 
i baleur et. quand il est arrivé a un point 

: omettant, ce lil atteint le mercure et 
le circuit voltaïque es! fermé. Cet appan i 
est ingénieux, mais le mercure émel d s 
vapeurs, mêmes à de >as températures, 
comme M. Merget l'a montr el la c 
métallique qui revêt l'intérieur du tube 
peul lui communiquer des propriétés con-
duc rices. M. Ledieu pense qu • 

1 ilisi r comme principe de construc 
lion des moiteurs d'incendie la propri 
qu ont (es liquides de devenir pins ou 
,.J ins bons conducteurs de l'électricité 
suivant leur température. Une pile et 

;x circuits, l'un tenu dans le compai ti 
menl a surveiller, l'autre placé en dehors. 

aboutissant chacun aux bornes d'un 
m 'me Lralvanomètre. lui : uverraient, dans 
ies circonstances ordinaires,deux courants 
li'i s faibles, d s sens coLtraires et d'égale 

nsité : la I empéral ui • intérieure aug-
inenle-t elle, l'aiguille du galvanomètre se 
ue en mouvement et,arrivée à un certain 

pi >mt. l'ait partir une sonner.e. 
M. Ledieu propose cette idée aux cons-

urs de pyroscopes, et l'on ne saurait 
ilemenl contester que la solution de 
bl 'me s'impose d'urgence a l'imagi 

native des chercheurs. Ce ne sont pas, e i 
effet, seulement les navires qui en pn flte-
rai ni : partout où desincendies spontanés 
ut accidentels peuvent se produire, ce ap 

sans écarter certainement toute 
e'.n-e de danger procureraient une sécu­
rité relative, il ne faudrait pas que i uo-
ion suscitée par les lamentables catas-

; des inci ndies récents du théâtre 
de Xice et du Riny Thèàler de Vienne s'é-
eignit peu à peu avec le temps et passât 

sans profit pour l'humanité. 
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r M a i s , p a r s u i t e d e s c i r c o n s t a n c e s , les e n • ' 
r e t i r e - q u ' i l d e v a i t a v o i r a v e c le p r é s i d e n t d u 
c o n s e i l a u sujet, a e | a r ( o r g a n i s i l i o n '! '•• d i v e r s 
s e r v i c e s de | a :.,• n a a n l a j o u r n . M . 
O a m h o n p r o l o n g e r a s n s oui- a P a r i s j u s q u e 
v e r s le m i l i e u <iu m o i s d e j u i n c o u r a n t . 

L e s c u n ' . é r e n c e s d e n o t r e m m i - i r e a v e c M. 
d e i - r e y e m e t l i e i v e n t . n o u s l ' a v o n s d i t . r o u l e r : 
en p a r t i e s u r L q u e s t i o n financière. 

M i u - c r é i o n s p o u v o i r d i r e q u ' a p r è s a v i s d ' i 
m i n i s t r e . Je- i i n a n c e s , l a s o l u t i o n q u i c o n s i s t e r a i t 
a m e t t r e a la c h a r g e « e la f r a n e e la d e t t e t u . 
n i s i e n n e s é l e v a n t a u j o u r d ' h u i ;i r. 'è m i l l i o n s , n 
e l e l o n u e l l e r n e n t r e p o u s s é e . 

i! f.-l p r o b a b l e , p o i . r n e p a s d i r e c e r t a i n , q u e 
I e n m a i n t i e n d r a le statu..;,,, c ' e s t - à - d i r e le c o n ­
t r e , e - u r le? t i n a n e e s d u B e v , a u m o v e n d ' u n e 
ço rnmiss iOB i n t e r n a t i o n a l e . M a i s il e s t q u e s t i o n 
d e r é o r g a n i s e r c e t t e c o m m i s s i o n d e m a n i è r e ; 
a u g m e n t e r les g a r a n t i e s d e s p o r t e u r s d e la 
d e t t e t u n i s i e n n e . 

T u n i s , i! i u i n 
, . H s , D r o j e t s ,ie M . C a m b o n s e r a i e n t i m m e n s e . , 

» il f a l l a i t c r o i r e t o u s n o s c o n f r è r e s . Il s é r a i l 
c h a r g e p a r le g o u v e r n e m e n t d e la U é p u b l i q u e 
i ra iH-a ise d ' i n v i t e r o f l i c i e l l e n i e n t le bev d e T u n i s 
a v e n i r e n F r a n c e . 

O n p a r l e a u s s i , m a i s t o u t b a s . d ' u n c e r t a i n 
p l a n q u i , til réussissait, a b o u t i r a i t à h i s s e r M. 
( . a m b o n a la p l a c e d u b e v . 

N ' i n s i s t o n s p a s . e t h . ' i t o n s - n o u s d e d i r e 
q u e t o u s c e s b e a u x p r o j e t s o n t g e r m é d a n s le 
c e r v e a u d e M. K e r r v , q u i , s ' il r e v e n a i t a u p o u ­
vo i r , r é c l a m e r a i t l ' a n n e x i o n d e la T u n i s i e . Ce 
s e r a i t s o n p r e m i e r a c t e , d i s a i t - i l . P a r b l e u ! j e le 
c r o i s b i e n : u n e i n s a n i t é . 

L a 1 4 J u i l l e t 

M. ( i o b l e t , m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r , d é s i r e u x 
d e d o n a e r à l a • fê te n a t i o n a l e » t o u t l ' é c l a t 
q u e c o m p o r t e c e t t e « g r a n d e m a n i f e s t a t i o n 
f r a n ç a i s e », v i e n t d ' i n v i t e r l e s p r é f e t s à lu i 
a d r e s s e r u n é t a t d e s c o m m u n e s d o n t le b u d g e t 
n e p e r m e t p a s d e l a i r e l es d é p e n s e s n é c e s s a i r e s . 
I n e s u b v e n t i o n s e r a a c c o r d é e à c e s c o m m e n e s 
p o u r s u b v e n i r a u x f r a i s d e d é c o r a t i o n s e t d ' i l l u ­
m i n a t i o n s . C e t t e s u b v e n t i o n s e r a p r i s e s u r le 
fond a f fec tés a c e t e l l e t a u b u d g e t d u m i n i s ­
t è r e d e l ' i n t é r i e u r . 

L ' a c a d é m i e f r a n ç a i s e 

P a r i s , :! j u i n . 
L ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e a d é c i d é q u e la s é a n c e 

p u b l i q u e a n n u e l l e s e r a r e c u l é e a u i; j u i l l e t , M 
X é z i é r e s p r o n o n c e r a le d i s c o u r s s u r l e s n r i x d e 
v e r t u : M . C a m i l l e i l o u c e t l i r a s o n r a p p o r t g é ­
n é r a l s u r l e s c o n c o u r s d e l ' a n n é e . 

L ' a c a d é m i e a, e n o u t r e , fixé à j e u d i p r o c h a i n 
l ' é l e c t i o n qu i do i t d o n n e r u n s u c c e s s e u r a u r e ­
g r e t t é C h a r l e s B l a n c , l ' . - rmî l e - c a n d i d a t s , n o u s 
c i t e r o n s M M . C h . d e M a z a d e . i-'.d. l ' a i l l e r o n , Mi-
c h i e l s . d e t . ' o s n a e . 

S a n s a u c u n i l o u t e . l a l u t t e s e r a e n t r e l e s 
d e u x p r e m i e r s , e t u l ' h e u r e p r é s e n t e l ' i s s u e e n 
es t ferl d o u t e u s e , . l e u d i p r o c h a i n a u r a l i eu é g a -
1 o i e n t l é l e c t i o n d u s u c c e s s e u r d e M. A u g u s t e 
B a r b i e r , ê i . l ' e r r a u i, é v è q o e d ' A u t u n . p a r a i t 
ê t r e j u s q u ' i c i le s e u l c a n d i d a t p o u r c e f a u -
l e u i l . 

L a m y o p i o d e s é t u d i a n t s 

se p r é o c c u p e , d i t - o n , a u m i n i s t è r e d e l ' I n s -
t ' u e ' . i e n p u b l i q u e . Ce l a t r o p g r a n d e q u a n t i t é 
d ' i uvies g e n s d e v e n a n t m y o p e s a u c o u r s d e 
l e u r s é t u d e s : a i n s i q u e ce l a S ' p r a t i q u e en 
A n g l e t e r r e , o n p r o p o s e r a i t de c h a n g e r e n b l e u 
la c o u l e u r b l a n c h e d u p a p i e r e t d ' i m p r i m e r 
en p l u s g r o s c a r a c t è r e s les l i v r e s c l a s s i q a s. 

d f a u t a i o u t e r q u ' e n A n g l e t e r r e i es e n f a n t s 
n ' o n t q u e s » p t h e u r e s d e t r a v a i l p a r j o u r , s lil 
d e c l a s s e , s o i t d ' é t u d e . T m t 1 r e s t e d u t e ; e p s 
se ; - s e en r é c r é a t l o a o u a d e s e x e r c i c e s d u 
c o r p s , u ' > u t r e l e s é t u d e s p o u r l es e r t s d ' a g r é ­
m e n t n e s o n t j a m a i : - p r i s e s s u r l e s h e u r e s d e 
r é c r é a t i o n . 

L e c a s d e M . C t i n s s e a s s e 

P a r i s , U j u i n . 
M. C a m e s c a s s e n ' e n a p o i n t e n c o r e l in i a v e c 

l e s t r o u b l e s d u q u a r t i e r ! e t n . 
i m t r e l ' i n t e r p e l l a t i o n qi i a l ieu a u j o u r d ' h u i à 

la O b a m b r e , l e p - é f e t d e po l i ce a u r a a c o m p t e r 
a v e c le m e e t i n g d e d e m a i n . 

• ' r e l u i s e p a r la f é d é r a t i m g é n é r a l e d e s r a d i -
p o r t u n i s t e s d e la s e i n e , ce m e c -

:;EURE 

L A M O R T D E G A R I B A L D I 
P a r i s , 4 j u i n , 

e s j o u r n a u x d e ce m a t i n p u b l i e n t l a l e t t r e 
G t I b a l d l à L é o ".'a>:il — L t t r e q u e n o s lec-

u r s c n n a i s s e n t . 

K o m e , 4 j u i n . 
u n s s o n t e s t a m e n t , G a r i b a l d i r e c o m m a n d e à 

f e m m e d e f a i r e p r o c é d e r à ia c r é m a t i o n d e 
i c o r p ? . 

L a q u e s t i o n ê g j p t i e n n a 
O o n s t a n t i n o p l e , J î j u i n . 

.c a m i . t r e d e s a iVai res é t r a n g è r e s a d é c i a r e 
•; a m b a s r a d e u r s q u e l ' e n v o y é t u r c e n K g y p l e 
i i s s i o n d e m a i n t e n i r le statu quo e t d e r a l -
• i i r l ' a u t o r i t é d u K h é d i v e , 

i e s t c e r t a i n q u e la p o r t e r e f u s e r a d ' a s s i s t e r 
•. c o n f é r e n c e . 

L e C a i r e , 3 j u i n . 
i c n t e C h e i k s a u r a i e n t of fer t 30,000 B é d o u i n s 
K h é d i v e , p o u r l ' a i d e r à r é s i s t e r à A r a b i - I î e y 
K h é d i v e r e f u s e , e n a t t e n d a n t D e r v i s c b . 

•ha . 

SOUSCBIPTION PUBLIQUE 

2 5 , 6 6 0 Obligations 
DE LA. COMPAGNIE DE 

CHEMINS DE FER ET DE MYIGaTIOfl 

BB0M ' iiiAlb AI 
ET A U MÉDITERRANÉE 

Société antmifmte an capital p'<?20milliors 

fl om^iieree 
C o t o n s 

Le Havre 3 J u i n . 
tons (c lô ture) . Calmes, prix s;ms c h a n g e m e n t . 
te de la j o u r n é e lT.eo bal lea. 

^.îverpool, 3 j u i n . 
' e u s p- lôture du marché ) — '• 'ente (te l a j o n r a é e 

bahus don t luou p o u r la s p é c u l a t i o n cl l ' e inor . 
m et S000 p o u r la cunsomn: . t t ioo. 
ïcïy c a l m e a u cour s p r é c é d e n t s . 

P r o d u i t s d i v e r s 
Anvers , 3 j u i n . 

omen t s m a r c h é ca lme , p r i i s a n s c h a n g e m e n t . 
e;ies c a l m e s , offres n o m b r e u s e s , prix la ib les . 
•irote t e n d a n c e f e r m e peu d 'affaires . 

:>. 17 3|4, c o u r a n t 17 3i4 j u i l l e t IS: a o û t IS 1]2, 
. 1S] 7[S; OCt . ODlOO; 4 clern.' ltf O|0. 
•re t e n d a n c e c a l m e . 
p . SVT5. 
hec. .-,::.I2. 
- ca lmes , t e n d a n c e faible, On a vendu MO i a e i 

àS» l | â c e n i s le l ; ï k i lo acq . 
L o n d r e s , S j u i n . 

i r chau 

L e s p r é s e n t e s o b i g â t o n s s o n t c r é é e s 
e n v e r t u d ' u n e a u t o r i s a ' i o n m i n i s t é r i e l l e , 
e n d a t e d u 8 m a i . 

i les obligations sont remboursables à 
500 fr.. en "<(> ans. La l«r tirage aura lieu 
(•(die année. 1882. 

Elles rapportent un intérêt de 15 fr. par 
an. payables par semestre, les 1e r juillet 
et l«jânvier .Le premier coupon de 7 fr. 50 
sera payé le 1er juillet prochain. 

l ' A Y W 

;a:suir: a r r ivées 1. à 

pr ix 

. lulr^ 8 

t e rn ie s . res b r u t s c a lmes 
ro *lc be t t e r ave ca lme . 
•• - raffines pins c a l m e s . 

13 1res fe rmes . 
ies c r i s ta l l i sés cahe.es, prix f e r m e s . 

Nantes . 
res m a r c h é c a l m e . On a vendu 150 

- sucres de tou tes p rovenances 50 a 5e.5u les 

s. on a v e n d u S 5 b a l l o t t i n s réun ion rond à p r i x 
et M sacs s a o t o s é g a l e m e n t a pr ix secre t . 

Saint-Pél e rsbour i r , 'i j u i n . 
e> Pa t i s -1 fr. 55 xji pour un r o u p i e . 

Marsei l le , i ju in . 
•.(Taires n u l l e s , i m p o r t a t i o n s l&SU ipx, 

ei i 'uses Mareht c a l m e p r ix s a n s chan-
-. on n vendu lë.li i ijtx. d i sp . don t XM * l ivrer: 
(!,• l 'ari i lue loiu!i:iu,e L'C.Tô: Sésames Ja t l a . 
,r:toltides !3onliun -~j.?:. <e £s»,50; lina Russie . 

m ; m . f, 8S.Ï5; L ins Ca lcu t t a , l ivra ison j u i n p r ix fe rmes . < »:i a 

î e e r o u i i a l e d e s H a l l e s d e U o u b a i x 

i . e s e n t i e l l e m e n t 
; I e u r ' s , d a n s l a .-

m p o i x . 

alaire 

-'acquittent* it l 'abbé Mulot 
Amiens . •• :uin. 

•r, Ire u n iuge -
itt: complète­
nt L i 

• cl calom-

ilatante et 
i ; : nee . 

-oul ; ;e la 

M A T ï Q M S 

MORT DE GARÎ3ALD! 

J'ai coi .. . 
ù -; U I 

;. ri a 

caisse tiu niomenl où on i - .•• corn-
: spontanée de? toiles entlt'ites 

d'huile siccative et qu'en langage nauti-
• i s »)i un lail 
• . ,yda ii n r•.;• : i ei - : >lqne-
,'. . d : • .- nau c ma i' i ies. iln 
• : .: • ' « . l i • tjtli • 

à l'inv 
C M •. '11!. 
n ballots, 

! si • .:• • qu'on 
s'cinpre: sa d •. Le fou étaM 'an • 

! i il 

une fuiuii eu l'iail poiul 

('ajirera, •'! iuin. 
Quelques te.inutes avant sa mort, tîaribaldl 

d e m a n d a a p l u s i e u r s r e p r i s e s si I • v a p e u r nu i 
d e v a i t a m e n e r le d o c t e u r A l b a n e s e é t a i t e n 
v u e . 

I .a r é p o n s e a y a n t é t é n é i m t i v e , le g é n é r a l p a 
r u t t r è s a f f l ige . Il d e m a n d a e n s u i t e d e s n o u v e l ­
l e s d e s o n ii ls M a n l l >. Q u e l q u e s i n s t a n t s a p r è s , 
il exp i r e . . 

Le s . lo in a é t é t r a n s f o r m é e n c i u a m a r c a r ­
d e n t e . 

Le - ' é n é r a l r .-t r e v ' l n d u p t l B e h o b l a n c i |u ' i l 
p o r t a i t • r d i n a i r e m e n t ; il a la t ê t e c o u v e r t e d e 
s o n h o n n e t d e v e l o u r s b r o d é . 

I n p i p u i t d e m a r i n s d u ' ar? <t>, a v e c u n o ;M-
c i e r , l'ait le s e r v i c e d ' h o n n e u r . 

L a i o t : r e d a N a p l e s 
l ' e s t G a r i b a l d i i|iii é c r i v a i t la l e t t r e s u i v a n i o 

c o m m e s o a t e s t a m e n t p o l i t i q u e , il y a t r o i s m o i s 
B X a p i e - : 

• X a p l e s . ;i m a r s I8tft 
» M o n t r è s c h e r L é o T a x i l , 

» ( " e s ' , n i , v o t r e U é p u b l i q u e à c a l e t t e n e 
i t ' " a ; e a p l u s p e r s o n n e . L ' a m o u r e t la v é n o -

» r a t i >n q u e a v a i s p o u r e l le S E S O N T C i l W " -
N u Ê P R I S . 
• - u e r r e t u n i s i e n n e e s t e>ie /,„>!'<• Si le 

w i n e m e n t i t a l i e n c o i n i . e t t a i t l a b a s s e s s e 
• d e r e c o n n a î t r e le fa i t a c c o m p l i , il s e r a i t b i e n 
» m é p r i s a b l e , d e m ê m e q u e l a e l i e s e r a i t la n a -
» l i o n n u i t o l é r e r a i t u n R n u v c r n e r a c t u p a r e i l 

. . V o s F A M E U X G E N E R A L X , q u i s e s o n t 
» l a i s s e m e t t r e e n c a g e p a r l e s i ' r u s s i e n s , d a n s 
.. d e s w a g o n s a b e s t i a u x , e t e m m e n e r a i n s i e n 
> A l l e m a g n e a p r è s a v o i r abandonné à Venm mi 

» n, demi-million de •aillants soldats, font 
> au o u r d n u i 1 s r o d o m o a t s c o n t r e l e - f a i b l e s 

les populations de la Tuaisia qui 
.•- le ir do en; rien et ne les ou t offensés en 

» a i c n . c . . a i 

. Voue connaissez les dépêches qui saaosv-
• cent : I.e général es cbef a livre bataille-tel 
» g ê n e r a i a la i t u s e b r i l l a n t e rn • i l a ' d é -
» t r u l t t r o i s v i l l a s s s , a b a t t a m i l l e t t i e r s v o l é 
• d e u x c e n t s b œ u f s , s é q u e s t r é d e ix : d l l e ' p c 

e t e . r i l 'on a v a i t l ' i m n r . l e n c e d ' i n 
t é l é g r a m m e s d a n s la b e l l e h i s t o i r e 

. t r i b u n a l d ' \ mi i v : I 
n t i o r l e m e n t m o t ! 
; t M. l ' a b b é M u l o t . 
i-i c o r r e c t i o n n e l ! 
s d i e u s e s . 
. u t i f i e s t i o n est 

i s c i e n e e p u b l i i | u e in 

L s a t r o a b l s s ùa ' n a r t i a r L a t i n 
C o a d s s x u t a U o n s 

•'.•tri.-, •'• i u i n 9 h . ' ! l s. 
.•" n e n t d u t r l es é t u d i a n i 

:.i - i i d e t a p a g e n o e t u r n ? el d o u t r a g e a u -
• i d a n s la s o i r é e • u e" r n ' , ; . c o n d a m n e 
L é v y à 6 j o u r s d j p r ; o n . G n i tu rd à fr. r " ' 
a i c a le , L e f e b v r e e t e - . é,- c o u r 

M o l e n a â ICO f-, i ' a P e u t à -'ô t.. 
l o r s t a -2K. fr. C inq é t u d i a n t s o n t é t é 

a 
A la 9 i t ic d u t r i b u n : . ! u n e o v a t i o n 
.:• c i i e f o r t . 

i ' i r . t a - - ; - c ' i l a t ' o n ; :u : 
d ' E g 
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Huîtres d" i r eachon 

de 
H u î t r e s Marrennes 

- " ' ! de 
Le Contra 

U fr H 11 (r. 

D K L O B E L . 

Oir.Ot 

le a 
chés, 

é t é fa i t e j • 

-. t s u r l e s a r a i r e 

c O D i i a c r c i a a x d u m a r c h ? d e P a n s 
P a n s , 3 j u i n P ; _ . 

LA !)•: eei.^A j 4 d 'oc tobre , t.t Wi V. . . . 
I COID.. e»C. I 010) : iUCRJtS RA "î IX ''.S 

' Disponible , l i é . . .1 n o . . 
1 AllINiiS 9 MA-i'.U. ..•: 

(163 hect . , d., c , e s c , 1;J 
Couran t &2 10 a . . . . 

PRIX DEMISSION 297 FR. 50 
( 100 fr. on souscrivant ; 
( 197 fr. 50 le ir> juillet. 

Los souscripteurs qui délibéreront leurs 
litres en souscrivant ou à la répartition 
auront la faculté de retenir les 7 fr. 50 du 
coupon échéant le 1« juillet, et n'auront 
ainsi à verser que : 

290 et par obligation. 

L'INTÉRÊT ANNUEL DÉPASSE DONC 5 0|0 
sans compter la prime de remboursement 

La Compagnie offre directement su pu­
blic les obligations qu'elle est autorisée 
à émettre. 

Le chemin de ferE'INTÉRÊT GÉNÉRAL 
d'ALAts AI: RHÔNE a été créé en vertu dune 
concession de l'Etat. La Navigation, qui 
prolonge les services de la Compao-nie jus­
que clans les ports de la Méditerranée, est 
également sanctionnée par une loi. 

Ge n'est qu'à la suite d'une enquête diri­
gée par les Ingénieurs de l'Etat, par les 
inspecteurs des Finances, et après un avis 
favorable, du Comité consultatif des cite 
mins fie 1er. que le ministère des travaux 
publics a autorisé la Compagnie â créer 
ijj.U60 obligations 

lieux faits récents doivent être rappelés: 
i» La concession dune nouvelle voie fer­

rée reliant directement notre ligne à la 
ligne de liessèses, et nous faisant pénétrer 
au milieu des plus riches charbonnages. 
Cette concesssion nouvelle.doublant notée 
t; aiie, double la valeur de notre entreprise. 

^°ha. réussite complète duBateau-Eiluse, 
qui supprime les transbordements et nous 
rend maîtres de la navigation du Rhône. 
Cette réussite a été constatée par les ingé­
nieurs do l'Etat chargés des services de la 
navigation du Rhône et des services flu­
viaux et maritimes. 

Le produit des présentes obligations csl, 
destiné : à construire la voie nouvellement 
concédée entre la ligne d'ALAis AU RHÔXE 
(;t ia ligne de Bessèges; à exécuter les em-
b r a i . ' c h ô m e n t s i n d u s t r i e l s : à é t a b l i r l a f r a r d e 
fluviale dans son t ntier développement; à 
compléter le matériel de la navigation: à 
organiser tous les services d;1 l'exploitation 
d e l à voie, ferrée, fluviale et maritime. 

Une commission, nommée par le minis­
tre, composée d'istspecteurs généraux des 
fonts et Chaussées et d'ingénieurs en chef 
de l'Etat, est allée, le S5 mai. procéder à la 
réception de la ligne d'Alais au Rhône. 

.'.près les formalités de la réception, la 
j t lompagni -organis sra immédiatement Tou 
: verture île l'exploitation. 
i C'est dans cette situation que la Compa 
ijnie présente au publie ses obligations. 

! ili ni le ; !age est officiellement reconnu par 
les n [uètes administratives. 

Aptes leur m-lmission a la cote, ces 
ohligal ions seront négociées à la Bourse 
.s;/,/.'-, aucune distinction avec celle qu 
su,il aujourd'hui officiellement calées. 
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D u B A R R Y , d e L o n d r e s . 
M . le d o c t e u r R o u t h , m é d e c i n en che f de i iiô 

p i l a ! S a m a r i t a i n d e s f e m m e s e t d e s en u n t s à 
L o n d r e s , r a p p o r t e : • N a t u r e l l e m e n t r i c h e e u 
se ic 'e o i i o s p l i o r i q u e , c h l o r u r e d e p o t a s s e e t c a 
• e i n e '— l e s é l é m e n t s i n d i s p e n s a b l e s a u s a u « 
p e u r d é v e l o p p e r e t e n t r e t e n i r le c e r v e a u , :<?i 
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l ' a b s e n c e d a n s le p a i n , l a p a n a d e , r a r r o w - r o o l 
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et t f l . e a a c e . u p d ' a d u l t e s s e n o u r r i s s a i t d e p a i n s , 
l a B e v a l e s d e r e e s t la n o u r r i t u r e p a r e x e e l l e a c » 
q u i , s e u l e , su f t i t p o u r a s s u r e r ia p r o s p é r i t é d e s 
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i c a l . L a R e v a l e s c i è r e a r r ê t e i m m é d i a t e m e n t ie* 
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